
· ~ 

' ' 

( 

; 

. . . . . t? '\N b~ 1v<~~ ')'\,(; _ ,..'l'VW\"'~ e.- î')"W> r wK(/> ,fv. . 
~~(ivfh ... -~ ")t\/ ~~ 11) ~ ck- (/~{,-~ - . - - - . 



3e Année.--N° 102. Samedi 18 Février 1882. 10 Centimes le N°. 

LE · FRONDEUR 
Journal Satirique paraissant tous les Samedis 

ABONNEMENTS: 
Un an . fr. o :>O 

Bureaux: 

RÉDACTEUR. EN CHEF 

NIHIL 
ANNONCES: 

Texte : La ligue. . fr. OO 23 
Illustrées : Par mois » 15 OO 

RÉCLA1\IE8 : 
La ligne 1 OO 12 - Rue de l'Etuve - 12 

A LIÈGE Il n'y a que les petits hommes qui craign~nt les petits écrits On traite à f9rfait. 

Toutes les correspondances doivent être adressées au bureau du Journal, rue de !'Etuve, 12, à Liége. 

SOmJAIRE : L'annexe de l'Jlùtel-de-Ville. (Clapet te) 
- Le Crime de la rue de la Loi. (II. \'aughan). -
Charilé bien ordonnée. (Clap~tte). - Toujours. 
(Génia), - Un Dilemme. (Nihil.) - Dictionnaire 
des rlésrouvrés. (Collinr.). -Les Plaisirs du diman
che. (Asmodée).-l.inedrc•1lairc Lr.Jiaifique. (Floc). 
- \ coups de Fronde Clapette}, - Le mariaize 
à Paris. (Grammont). - Théâtre Royal. - Récla
mes et Annonces. 

Cn Yent de fronde, 
S'est levé co matin; 
Je crois qu'il gronde, 
Contre? ...... . 

L'annexe de l'Hôtel-de-Ville 

Eh bien, il est joli le projet que l'inimi
table Ziane a fait dresser ; l'annexe do 
l'Hotol-de-Villc a sa place marquée dans 
le futur nrnséc des zi::meries de no1 rc 
époque. 

Figurez-Yous un grand diable de bâti
ment, d'une hauteur démesurée, relié à 
l'Hûtel-dc-Villc par une passerelle qui -
comme l'a .judicieusement fait observer M. 
Hanssens - va gâter la perspccLi\·e de 
l'Ilôtol-de-Villc. 

Cc bâtiment - dont Je coî1t sera do 
six cent mille francs - ne répondra nul
lement à sa destination; car on ne peut 
dire que los dilfére lls scr\'it:es de l'Hôtcl
de-Ville sont centi·alisés, lorsque l'on 
four1·0 dans un même bàtiment,lesarchivos , 
l'ar·chitecle do la Yille et l'échevin de l'ins
truction publique - que l'on sépare brus
quement ainsi de son personnel. 

En dépit de l'opposition raisonnable de 
1\I. Renier :Malherbe - qui rnudrait con
sacrer cette somme de 600,000 francs à 
l'agrandissement des deux ailes de l'Hôtel
-Oe-Ville, ce qui serait é'idemment plus 

pratique - le Conseil a voté l'avant-pro
jet do J'annexe. Seule!llent, plusieurs con
seillers - M. d'Andrimont notamment -
ont déclaré qu'ils faisaient leurs réserves 
quant à la passerelle, dont ils ne yeulent 
pas entendre parler. 

Du reste, quoiqu'il résulte de cette 
opposition, la zianerie de la combinaison 
n'en sera pas moins caractéristique. Ou 
l'on maintiendra la passerelle, bon gré 
mal gré, et ~I. Ziane aur:t gâté une nou
velle perspective; où l'on renoncera à cette 
passct'clle - cl alors, l'on aum dépensé 
600,000 fr . en pure perte, car les com
munications entre V~s différents services 
de la ville sei·ont aussi difficiles que par 
le passé. 

CLAPETTE. 

Le Crime de la rue de la Loi. 

Dernières nouvelles. 

Nous avons rcçu, ·par la poste, la pièce de 
vers qu'on va lire. 

Ironie funèbre. 

Sur la plume d'un lit de gélatine exquise 
Enti·c un plat d'ortolans et d'ailes de poulets, 
Au milieu de boudins, de pieds de porcs douillets 
-Phs petits et plus blancs que ceux d'une marquise 

S'étale, formidable, une tête de veau, 
L'roil profond est serein, presque mélancolique 
Du persil frais ombrage un front archangélique 
Ou la mort brus:.iucment a déposé son sceau. 

Tous los humains aussi, camarade acariâtre 
Depuis le beau ~licha jusqu'au Zizi folâtre 
Patront à ton comptoir, l'ieéluctable écot. 

Mais on ne leur met pos de citron dans la bouche 
Et le voyou ne peut. les narguant sur leur couche, 
Dire: Louli, don Boubert ! ci 111oe1·t là g11i magn' co I 

H. VAt;GHAN. 

Nous tenons à la disposition du par•iuet 
cette communication qui jette un jour tout 
nouveau sur la mystérieuse affaire d1; la 
1·1œ de la Loi. 

CHARITÉ BIEN ORDONNÉE . . 

Nous lisons dans la .Meuse: 

Le Fromleur et le Jounzal Franklin IJOUS ont fait 
une sollc querelle à propos d'un articulet de notre 
chronique locale, l'enseignant l'organisai ion d'une 
.Fancy-Ji'afr, au profil - comme nous l'avions dit -
d'rouvres de bienfaisance .. , cléricales. On sait, du 
reste, qu'il no s'a~issait, ceu.e année. que d'œuvres 
de bienfaisance propl'Oment dite, à l'exclusion des 
écoles callloliques. 

li paraît qu'aux yeux de ces journaux, rien n'est 
plus criminel pour une feuille libérale que d'annon
cer uno rouvre de cc genre, organisée pur des per
sonnes n'appartenant pas à son parti, et de cons
tater qu'il y a des gens même parmi ses adversaires 
qui se montrent généreux pour les institutions d~ 
charilé qu'ils patronnent. 

:N"cn déplaise à nos c0nfrt)res, il nous est impos
sible de p1rtager leur opinion et c'est toujours avec 
plaisir que nous apprenons qu'on \'ient en• aide aux 
mal heu roux dans tous les partis. Ces manifestations 
de la bienfaisance, même parlant de cléricaux, n'ont 
rien qui nous eft'raie. et nous y voyons, au con
traire, une excitation à une émulation charitable 
dont tous les linéraux doivents'inspirer pour appor
ter leur obole aux rouvres libérales. 

i'ious n'aurions pas répondu un mot à la gaie bou
lade du Frondeur ,qui nous décoche souvent quelques 
traits, non sans esprit, ni aux grotesques calembre
daines du Journal 1'1·a11klin, si cette feuille strieuse 
s'était bornée à nous attaquer J,ersonnellement. liais, 
à l'mstar du balai, dout le Franklin avait pris les 
allures dans son feuilleton, ce journal s'est permis 
de mettre en scène des personnes étrangères au sujet 
qu'il traitait cl plusieurs dames honorables qui 
n'ont jamais eu la moindre relation arnc la Fancy
Fai1" li n'y a ou qu'une rnix à Liége pour· blâmer ce 
manque de tact et de convenance. qu'on ne pardon
nerait pas à une petite feuille de bas étage et qu'on a 
été tout surpris de trouver dans un journal crée 
pour i11Struire et éclafrer la classe ouvrib·e. 



REPONSE. 

.A.u plus beau des Léon. 
Poste restante, 

EN EtrROPE. 

Positivement, mon cher confrère, vous 
me confusionnez ; à l'instar du capitaine 
Pippo, de la Mascotte, j'ai quelque valeur 
sans doute , mais nonobstant je ne me crois 
pas digne des éloges que vous voulez biùn 

m'adresser. 
Touslas héros sont modestes, direz-vous, 

j'en conviens - et j'ajoute même que, 
malheureusement, tous les zéros ne possè
dent pas cette belle qualité - à preuve ce 
pauvre Neef-Orbau qui veut aller à la 

Chambre.!. .. 

* * * 
Vous trouvez grotesque les plaisanteries 

du Fl'anklin. Vous avez peut être raison -
je n'en suis pas sûr, n'ayant pas lu le jour
nal en question, la vie étant déjà bien assez 
triste sans cola - mais le contraire m'éton
nerait. Il est aussi naïf d'attendre des plai
santeries spirituelles d'une feuille d'un 
doctrinarisme encroûté, que d'essayer de 
jouer une polka de Farbach ou un couplet 
de la Mascotte, au moyen d'un vieil orgue de 
barbarie, sur lequel ou ne peut moudre que 
ma Nol'manclie ou le Miserere du Trouvère. 

Chacun son métier, que diable. 
La première rosse venue peut traîner une 

vigilante, mais quant à prendre part à un 
steeple chaese, c'est autre chose. 

* ........ 

Isabelle-la-catholique, qui, à celte époque, 
avait formé le projet d'aller manger des 
écrevisses u en cabinet particulier ,, - au 
profit d1i denier de Saillt-Pierre. 

Yous Yoyez donc, mon cher confrère, que 
je n'aurais guère le droit de vous en faire 
une à propos de votre trop grande complai
sance. 

J'ajoùterai même - toujours entre nous 
- que je suis enchanté que ce petit coup 
de canif donné clans lEl contrat de voti·e 
mariage avec le libéralisme, n'ait pas nuit à 
,·os petits intérêts particuliers et à ceux de 
votre caisse - au contraire. 

* * * 
Mais je ne me trouve plus d'accord avec 

vous, quand vous dites que uces manifesta
tions de la bienfaisance, même partant des 
cléricaux, n'ont rien qui vous effraie.,, 

l\foi bien, mon cher confrère, cela m'ef
farie, et cela m'effraie beaucoup. 

la suprême consolation de voir leR femmes, 
les filles des libéraux huppés qui s'étaient 
montrés si conservateurs ... de leur porte• 
monnaie, se multiplier, sous l'œil bien
veillant de leur seigneur et maître, pour 
faire réussir une œuvre catholique. Vous 
devez comprendre, mon séduisant ami, que 
dans ces circonstances, la réclame que vous 
avez faite aux catholiques n'a p~sété précisé· 
ment.un baume versé sur les blessures des 
libéraux qui paient de leur personne, 
Ceux-là se sont naturellement demandé s'il 
n'était pas sot de s'éreinLer pour procurer 
des panaches onrloyants et des emplois bien 
rémunérés à des Messieurs qui, une fois la 
période électorale écoulée, oublier.t leurs 
promesses, leurs principes et leurs amis 
politiques pardessus le marché, pour s·accro· 
cher aux jupons de quelque jolie dévôte, qui 
tient à s'assurer une petite place au paradis. 

Voilà, mou cher confrère, ce que je tenais 
à vous dire: soyons charitables, soit, mais 
commençons par faire la charité à nos amis. 
Lorsque nous aurons fait tout notre devoir 
de ce côté, nous pourrons alors penser au1' 
protégés de nos adversaires. Mais nous n'en 
sommes malheureusement paslà et, tlu train 
dont on y va, nous n'y serons pnut-être 
j.amais. Et, c'est pourquoi nous ne devons 
jouer ni un rôle de dupe, ni un rôle d'hypo· 
crite en offrant à nos adversaires des ser
vices qu'ils se gardent bien de nous rendre. 
Charité bieu ordonnée commence par soi
même, dit le proverbe. Soyons moins égoïs· 
tes et disons, charité bien ordonnée com· 
mence par no~ amis. Après, nous verrons. 

Agréez, mon cher confrère, l'expression de 

l\1ais passons et lachons llotre âne pour 
en revenir à nos moutons. 

Y'ous dites que je vous crois un bien 
grand criminel parce que \"OUS a>ez annoncé, 
en termes élogieux - car il n'y a pas à 
dire, mou bol ami, vous fûtes élogieux -
-a.ne Fancy-Fail' catholique. Vous vous 
trompez. La faiblesse n'est pas un crime et 

Ah ~ nos libéraux bien pensants et bien 
pansus s'inspiraient de ce noble exemple, 
tout serait pour le mieux dans le meilleur 
des mond~s. Mais hélas - vous le savez 
mieux que personne - les libéraux oppo
sent, à la.fiévreuseactivitépolitico-charitable 
des catholiques, une indifférence et une 
pingrerie remarquables. Chez les catholi
ques, tout ce qui a un nom, une situation, 
une fortune, mettent ces moyens de propa
gande au service du parti. Et ils ne se con
tentent pas mêmeclecettelégitimeinfluence, 
ils escamotent aussi celle que peut avoir tel 
homme politique libéral, bien en place, en 
priant la fidèle épouse de cet homme de 
s'inscrire parmi les dames patronnes de 
toute œuvre cléricale. 

Si vous croyez que c'est amusant pour 
ceux auxquels le libéralisme ne rapporte 
Jamais rien que cles ennuis - et parfois 
même des horions. 

mes meilleurs sentiments. 
CLAPETTE. 

* * * 
vous êtes faible simplement. Tenez, dernièrement encore, les libéraux 

Il est vrai aussi -'-soit dit entre nous, avaient organisé, au profit du Denier des 
dans le tuyau - qu'elles ont tous les tours, écoles, un magnifique concert. Vous savez 
ces filles d'Ève. Qua11d il s'agit de travailler quel four ça été . .Les organisateurs ont 
<! pour ln. l1om10 en.use 1> surtout, elles sont réalisé 1m déficit, simplement. Et à qui la 
irrésistibles. Vous auront-elles assez fait faute? A toute la haute fomellerio " de la 
do mamours, hein, gros scélérat! pour vous haute socilleté liégeoise ,,. Les dames ont 
forcer à oublier vos austères principes. tant et si bien entortill~ Messieurs leurs 
Gageons que votre pctiteréclame vous a valu maris - des libéraux " très comme il faut,, 
plus cle jolies pommes roses que vous n'en et qui ont le sac - que ceux-ci ont com· 
sauriez croquer. plètement làché les organisateurs du con-

TOUJOURS. 
Toujours, - me disiez·Yous, en vous penchant Yers 

[moi· 
Sur mon front se posait votre ll\vrc fté\'r!'use. 
Pourtant à ce toujours je devenais rêveuse, 
Car je n'y pus jamais ajouter grande foi. 

Toujours, - murmuriez-vous à mon cœur en émoi. 
Votre voix s'exaltait ... Parfois j'étais heureuse, 
Mais j'écoulais souvent i~rédule, railleuse, 
An lieu de m'incliner, ami, sous votre loi. 

Toujours! louiours J ce mol. vous l'écrivc7.11ans cesse, 
Vous me le répétez à chaque instant du jour, 
En me renouvelant YOS doux se1•monls d'amour. 

Mais bah ! je ne crois guère à la ::rande promesse! 
Ne me la faites plus! .. Yous Yous trompe?. de mol: 
Votre fameux toujours, hélas ! finira tôt ... 

Gt;'.\JA. 

Evidemment, ceux qui sont sans péché - cert. On cite, il est vrai, un opulent ~éna
ou plutôt sans pommier - vous jetteront la teur qui s'est généreusement fendu cle trois 
pierre, mais je ne suis, hélas, pas de cetL~-là. cartes, mais on ajoute - il y a tant de 
Je me souvieus qu'un jour une dame bien mauvaisés langues, n'est-ce pas? - que, la 
pen3ante - laguclle, ayant un blanc seing veille du concert, le reJeton du lJlême père 
clu Saint-Père et cleux à elle, avait fait tout conscrit, s'effor~ait de vendre, au rabais, · UN DILEMME 
ce qu'il fallait pour me convaincre·- faillit les trois cartes achetées par son noble papa. \ • 
m'arracher- en même temps que ma dent Les organisateurs, abandonnés de tous -
de sagesse - la promesse de faire une (car, ô Léon l la Gaz.rtte de Liége n'avait pas Voilà qui est entendu: M. Jam me com-
1·éclame effrénée à ln reine d'Espagne, 

1 

fait de la réclame nu concert libéral) eurent missaire d'arrondiosement, pose sa 'candi-

• 
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dature à la Chambre u parce que sa ~anté ne 
lui permet plus d'exercer ses fonctions. " 

De son côté, M. Emmanuel Desœr, 
renonce à sa brillante carrière dans la 
magistrature · - toujours pour motifs de 
santé - et sollicite l'honneur d'aller à la 
Chambre des représentants contempler -
au nom cle l'arrondissement - l'austère 
nombril do l'impeccable Frère-Orban. 

la formation d'un nouveau corps de musi
que des pompiers; il présume que personne 
n'osera contester l'utilité de cette future 
phalange d'élite, appelée à donuer des con
cert$ monstres à la Trink-Hall pendant la 
période d'été. 

Madame la. comtesse de Clér...... qui a 
gardé un doux souvenir de l'illustre com
mandant. honorera cette fôte de sa présence. 

mer, comme récompense, un siége à la 
Chambre. 

Arriéré comme personne, je me figurais 
bonnement qu'on pouvait défendre le parti 
libéral uniquemer:t par conviction et nulle
ment par intérêt. Je me mettais. comme on 
dit vulgairement, le doigt clans l'œil jusqu'au 
coude; c'est clair. 

Parfait. 
Seulement, il est plus d'un citoyen belge 

- fut il nuu;ouvrier ou valet de ferme -
qui ne manquera pas de se poser cette sim-
ple question : 

Des deux choses l'une : Ou messieurs 
Jamme t·t Desœr se portent· encore assez 
bien pour remplir leurs fonctions - et dans 
ce cas ils ne devraient pas demander une 
pension et postuler un autre emploi. 

Ou les mêmes personnages ne sont plus cle 
force ~1 exercer leurs fonctions, et dès lors ,ils 
ne sont pas non plus capables tle prendre une 
part sérieuse aux travaux parlementaires. 
· A moins, toutefois, que l'on ne soit dis
posé à. transformer officiellement et définiti
vement la ·Chambre des représentants, en 
une suc~ursale de l'hospice des Incurables. 

Mais alors, qui enverrons-nous au Sénat? 
Los gâteux peut-être. 

NIHIL. 

Dictionnaire des Désœuvrés. 
AMEN. - )lot résumant le vocabulaire 

des courtisans. 
APPAS. - }léfiez-vous, c'est souvent un 

appât. 
ARGENT. - Trait d'union. 
CouRTIS~. - 'Gn prétendu granà qui 

sait se faire petit. 
BILLOT. - Gelui qui s'endort sur cet 

oreiller n'a du moins pas à craindre les 
mauvais rêves. 

SPORTMW. - Un homme qui fait courir 
des cocottes et que la cocotte fait courir. 
- Ses chevaux se nourrissent de pain et do 
vin pour laisser l'avoine à leur maître. 

Y1mDIAGE.-Le ruolz de l'éloquence (voir 
avocat). COLLINE. 

Les Plaisirs du Dimanche. 

N'oublions pas de dire qu'il sera fait, par 
le pompier cle service préposé à la garde des 
oies <le l'étang, une collecte dont le produit 
est destiné à parer de tout l'éclat et la 
pompe possibles le prochain départ du 
" Torai » pour Vienne. 

*** 
A neuf heures d 11 soir, Taverne rle Stras

bourg, sous la direction de l'auteur. première 
exé<'ulion d'une v .. lse nouvellè et inédite: 
« Hommage aux pétitionnaires coutre l'abus 
des boissons alcooliques >> par D.-D. Meu
ron. nrofesseur au r.onservatoire de Liége. 
La Meuse a délégué un de ses rérlacteurs 
pour faire un compte-rendu excessh·ement 
détaillé de cette vremière. MM. Petit et 
Mouchet, propriétn 1 res, dans leur sol li ci tu de. 
ont mis, à la tlispo~ition des exécutants vingt 
cruchons d'un bon ,·ieux pêquetl On compte 
gé11érnlement sur un succès franc (suus 
maçon). 

Il y aura foule ! 
ASMODÉE. 

=- mr ...... 
AVIS. 

Les personnes qui prendront un 
abonnement d'un an, recevront ce 
qui a paru de notre feuilleton : 

Les Aventm1es d' Anatole Troussemillet 

UNE CIRCULAIRE GAGAÏFIQUE 

Quand 1\1. Emmanuel dit qu'il n'a jamais 
rien demandé, je veux le croire ; m'est avis 
cependant c1ue la petite place d'avocat-géné .. 
ral qu'il occupe depuis longtemps n'est pas 
à dédaigner. Si l'on veut me la bâiller pour 
me payer les services que J'ai rendus et que 
j'ai bonne envie de renche au parti, je jure 
sur la tête apollonienne de Maxime que je 
ne me permettrai plus la moindre critique, 
mfis qu'au contraire je serai d'un huileux, 
d'une platitude à fail'e cn·Yer d .. jr.lousie, 
le ùoctrinaire, le plus convaincu, l'ardelion 
le mieux éduqué. 

* * * 
Je continue : 
" Des circoAslanccs que \!OUS connaissez me décr· 

dent à briser ma carrière et mon a\'cnir dans la ma
gistrature cl à solliciter 1>rochaincmenl un mandat 
de membre de la Chamhr'C des représentants. » 

Si mes renseignements sont exacts, M. 
Emmanuel Desœr, comme M. Jamme du 
reste, abandonnerait la magistrature debout 
pour cause de santé. 

Eh bien ! A mon point de vue, ce que ces 
deux messieurs out de mieux à faire, c'est 
de se soigner. Je n'ai Jamais entendu dire 
que ln. Chambre des représentants fût une 
maison de santé, une espèce d'hôtel des 
Invalides, à. l'usage des fonctionnaires hors 
de services. ll me semble, jusqu'à preuve 
contraire, qu'il n'est pas nécessaire d'avoir 
l'estomac délabré, ou tout autre organe en 
souffrance, pour légiférer. 

Je crois qu'un homme bien portant ferait 
mieux notre affaire. 

A moins cepenaa:nt que l'on ait l'inten
tion de transformer les siéges législatifs en 
chaises percées et la salle des séances en 
bains russes. 

M. Emmanuel Desoer a adressé cette 
semaine à. tous les membres de la ·société· 
Franklin, une circulaire que je considère 
comme un moclèleen son genre; que dis-je? 
comme un vrai chef-d'œuvre, ni plus ni 
mo~ns, un chef-d'œuvre agréable, toujours 
réjouissant, parfois hilarant. 

Jugez-en: 

Si l'on poursuit un but humanitaire, c'est 
autre chose, mais alors qu'on le dise. 

FLOC. 

A Coups de Fronde. 
«Depuis dix·sepL ans, dil iU. Emmanuel, je con

sacr•e à celle rouvre démocratique et féconde toutes 
ics ressources clc mon intelligence, toutes les forces 
de mon activité, TOUT J.E Dt\'OUEfü!:NT DE )ION coBrn.» 

Dans son numéro ùe jeudi dernier, la 
Meuse dit que, depuis 26 ans, elle possède 
une Mascotte qui lui a rendu les plus grands 
services. 

Demain, dimanche 19 fénier, à 3 heures, 
sur les terrasses d'A.vroy, &rande séance do 
serin~otechnie donnée par le brave comman
dant Charlier, dans le but d'initier la popu
lation :1 l'extinction des incendies. Xos 
édiles, s'opposant actuellement à l'augmen
tation du personnel des pompiers, reconnu 
insuffisant, se permettent de compter sur 
l'assiduité des Liégeois à ces sortes de 
séance, sur leur dévoûment, leur zèle et leur 
intrépidité, pour sauver à l'occasion, la vie 
et la propriété des citoyens. 

Le digne commandant prêchera ensuite 

C'est assurément vrai, je n'en doute pas: 
mais n'empêche que ule dévoûment de mon 
cœurn est une expression qui fait une sin
gulière figure dans la profession de foi d'un 
homme politique. Sur un compliment de 
jour de l'an, je comprends ça. 

* * * 
«Depuis plus de vingt ans, continue le candidat. 

je sers le parti libéral sans jamais avoir rien 
demandé pour moi-m<'·me.» 

Ça c'est gentil et méritoire, il n'y a pas à 
dire mon bel ami. Servir pour rien c'est 
rare et beau! En France, c'est la meilleure 
façon de postuler le prix l\Ionthyon, chez 
nous j'ignorais qu'on fût en droit de récla-

Conserver une Mascotte intacte, pendant 
2G ans, c'est un exploit dont je ne me crois 
pas capable et je félicite vivement mon 
confrère d'avoir mené à bien cette tâche 
ardue. 

Seulement, ne va-t-on pas croire que 
Léon de Jolicœur, s'exerce à l'emploi de 
garmen de sérail ·1 

En serait-il déjà là? 
CLA.PETTE. 

Le mariage à Paris. 

L'Annuaire de statistique de la ville de 
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Paris est - naturellement- un ouvrage de 
statistique. :i\I. de la Palisse et Guibollard 
en demeureraient d'accord. 

Naturellement aussi, cet ouvrage de sm
tistique publie dos statistiques ... 

Et, entre autres statistiques, il publie 
celle des mariages. 

Jusqu'ici nous ne&ortons point du domaine 
de l 'incontesté. 

* * * 
En 1881, il a été contracté à Paris 19,443 

WÛOllS . 

Par «unions» l '.A nnuail'e ile statistique 
entend - et vous entendez aussi-les unions 
légales, celles contractées par devant Mos
sieu l'Mairr ... 

Il y a gros à parier qu'il a été contracté à 
Paris, en 1880, plus de Hl,443unions Zibres
sans maire et sans consentement familial. 

Je serais même assez porté à croire que 
les unions libres l'emportent sur 1es autres, 
non-seulement en nombre, mais encore en 
durée et en félicité. 

* * 
l\fais 1"issons li1 les unions selon la nature 

et revenous aux u11ions selon la loi. 
Sur les l!J ,·! rn mariages contractés f'n 

1880, il 11 ·y 1:'11 a que 77 eontractés après la. 
formalitù <lr~ ac/es rrspectueu:r;. 

nlette:t. ··o ehiffro in firoc : 77' en regard de 
cet autn' 1·dntivemcot uonsidérablt : 19,443. 

Il nou-. piiraît pei1 Yrnisembla.ble que 
19,3CiG <·1nq,les a1e11t projeté de s'unir et 
aient obte11lt l'agrément de leurs familles 
respectives, tandis que 77 couples seulement 
auraient dans leurs projets d'union heurté 
la volonté familiale. 

* * * 
Il est vrai que, des 10,36G unions accom

plies sanslaformdité des actes respectueux, 
il faut défa.lqucr celles GÙ, les deux contrac
tants étant majeurs, At n'ayant plus d'ascen
dants, ils n ·av1lient aucuu consentemeut à 
obtenir. 

Mais, si l'on considère qu'il est rare que 
les deux contractants d'une union se trou
vent dans ce <:as <!xceptionnel, on com·ien
dra que cette défalcation ne saurait dimi
nuer beaucoup le nombre des unions sans 
actes respectueux, ue le diminuerait sur tout 
pas assez pour atténuer l'invraisemblance 
du chiffre 77. 

* * * 
Comme, au contrair"', c'est chose rare 

que les volontés do plusi<>m·s personnes con
cordent et s'accordent sur un projet qui les 
intéresse particulièrement, - il est évident 
qu'ily aeu plus de soixante-dix-sept mariages 
projetés et dont l'exécution a été entravée 
par l'opposition familiale. 

Cependant il y en a eu d'accomplis que 
soixante-dix-sept. 

Que sont devenus les autres? 
On y a renoncé. 

"' * * 

êt e des créatures qui en seraient sorties 
- condamné peut-être des hommes et des 
femmes, - cles femmes Slll'tout, - au céli
bat, à la débauche, - ou à un éternel mal
heur. 

* * * 
S'il venait parmi nous un être naïf et 

simple, élève de la seulb nature; uù de ceux 
que nous appelons sauvage - comme l'In
génu, de Voltaire- et riu'on iui expliquât 
que, chez nous, t'uuioa d'lllt homme et 
d'une femme dépend, non-seulemen~ de 
leur volonté, à lui et à elle - mais encore 
de celle de vieillards dont les sens sont 
éteints, qui ne savent et ne peuvent plus 
aimer, qui ont des p•·éoccupations cl'un 
ordre tout différent, qui souvent sont calcu
lateurs et égoïstes- c'est nous, sans doute, 
que le sauvage taxerait de sauvagerie - et 
notre civilisation hù apparaîtrait comme 
l'œuvre de fous ou de méchants. 

Cependant, cette méchante folie - l'ohli"' 
gation d'une double autorisation familiale 
- est in5crite dans nos Co: les. IVaucm1.:: b 
considèrent même comme l'un iles nlus 
importants piliers de la bâtisse sociale et 
estiment criminels ceux qui rèvent de l'a
bolir !. .. 

Et c'est là pnnrt.ant ce r1ui fait tant de 
mauvais ménat!Oi::, tant cl'u11ions mal assor
ties, taut de céiibataires <·t <Io vieili<lS tîllei,;, 
peu de mal'iagc•s en somnw, une population 
qui décroît - r tune race qui déi:r1nèr<>. 

011\ '.IONT. 

AVIS. 

L'abondance des matières nous empêche 
de publier aujomd'hui la suite de notre 
feuilleton-. 

Ce sera pour le prochain numéro. 

Théâtre Royal 

Nous n'avons a enregistrer cette semaine 
que la persistante verne de la llfascolte : 
c'est un triomphe. Cbnque fois qu'une 
représentation de l'œuvre d'Auclran est 
annoncée, le contrôleur se prépare à soute
n ir un véritable assaut. J eudi encore il y 
avait salle comble. 

Demain dimanche on donnera ! 'Africaine; 
lundi La Mascotte . 

Mardi, Bal mn.~qué. On dit merveille de 
cette soirée. i\I. Giraud nous réserve la sur
prise de quelques innovations, et entre 
autres, il y aura certain intermède chanté 
par la troupe et les choours. 

Enfin, nous verrons .. . 

CASINO DU PASSAGE. 

C'est-à-dire que les futurs conjoints n'ont Cgnférence publique el contradictoire donnée le 
pas osé aller jusqu'au bout dans leur résis- dimanche 19 février, à 3 heures de relevée, sous les 
tance et faire des actes respectueux ; · auspices de la L rnnE-PENSÉE de Liége par le citoy~n 

Que le veto paternel, l'opposition fami- Emmanuel Chauvière, publiciste, sujet : Spiri
liale a empêché un certain nombre de ma- tualisme t-L matérialisme. M. Durand, pasleur évan
r~ages, - mis obstacle . aux désirs de plu- géliste à Liége, y prendra contradictoirement la 
ileurs couples, - mamtenu dans le non-1 parole. Prix d'entrée : 50 centimes. 

-A. vis tmportant aux modistes et lln~ère!il. 

- Une lacune restait à combler. Pendant que la 
couturière a le choix dans plus de :100 journnux, 
tous plus pratiques les uns que les a11tres, ln mo
diste reste délaissée et ne peul se procurer (}t!e des 
journaux incomplets, très chers, et qui, malgré leur 
prix élevé, ne peuvent encore rendre que peu de 
services. 

Nous voulons fairo cesser cet étal do choses, en 
fa isant paraître le 1°1• mars un jou rnal s11éc:a1 pro
fessionnel dans lequel la modiste cl la lingère trou
veront tous les conseils et tous les modNos dont 
elles pourront arnir besoin. 

Tous ces·modèles porteront les. noms des meilleu
res faiseuses parisiennes. 

Le journal La modiste parisienne, paraissant le 
ter de chaque mois. publiera : 

2-i gravures coloriées de chapeaux garnis conte· 
nant enYiron 500 modèles des meilleures maisons 
françaises. 

12 journaux illu5trés avec environ 3,000 gravures 
noires intercalées dans le texte. 

Un traité de coupe complet à l'usage de la linsrère 
oil se:·ont traitées toutes les branches de celle· Pl'O· 
fession, 

llans chaque numéro p'lraîtra une planct c de 
p t rons, qui, réunis à la lin de l 'nnnéc, formeront 
la plus belle collection de cc genre. 

Abor:nentents à l a ruodi;.cte 11ari1<!enue : 
14, ru11 Don1•cel, Li(';.:c. 

s:x mois, 5 frs . rn nn, 9 1'1'$ . 

On ~ ·nbonne E:n envoyant uu nianrlat·po;:f<' au 
Gérant de La modiste pa1·isienne, 1 t , rur Ooncl·C' I. 

Théâtre Royal de Liége. 
Direction de M. Edmond Gil'aud. 

Ilur. à 6112 h. Hid. à 7 11. 
Dimanche. 19 février 188!?. 

Première représentation de : L'.\flt1CA1H, :.:rand 
opéra en 5 actes. 

Lundi 20fénier 1882. 
Septième représentation de: LA MAscoTTt:, opéra 

comique nouveau en 3 actes. 
LE PosTILLo;s DE Lo:m:i:llEAU, opél'a comique en 

3 actes. 
)!:Jrdi 21 février 1882. 

Grand BAL paré et m asqué. 
Prix d'entrée : Caralier. fr. 3; Dames, 3; I.o:.:es,:; 

Balcon. 4; Amphithéàtre, SO centimes. 

Théâtre du Pavillon de Flore. 
Direction HCTII. 

Bur. 6 h. llid. 6112 h. 
Dimanche 19 février ·1882. 

MAT.HEUR Aux PAGYREs. grand drame on 5 actes. 
LE BAS DE LAINE, comédie en 3 actes. 
Ordre: 1. Malheur aux pauvres. 2. Le llas de Laine. 

Lundi 20 cL mardi 2·1 février '1882. 
Grandes soirées populaires et pour les adieux 

de la troutre de : LE Mo:soE ou 1.'o:s s't:N:si;m. 
Réduction du prix des places. 
199e et 200- 1eprésentations de: LE Mo;;oE ou 1:0N 

s'EN;st;IE. comédie en 3 acte.;. 
L'es Y1vACITÉs nu CAr1rA1;;E Tic, comédie en 3 

actes. 
Ordre: 1. Le Capitaine Tic. - 2. Le )fonde. 
Nouveaux prix des plact's pour ces 2 représentn

tions. - Fauteuils. fr. 2·50. ~talles. 1 ·50 (en lo')ation 
25 centimes en plus). Galeries et 11ourtours l franc. 

Mercredi 22 février 1882. 
Débuts de Madame Balazsy, chanteuse comique et 

de M. ~ibas, chanteur comique, Clown, équilibriste. 

- Ne J etez pas vos vieux parapluies, 1~ grande 
Maison de Parapluies, 4-0, rue Léopold.~ Liège, les 
répare ou les recouvre en 5 minutes. en forte étoffe 
anglaise, à 2 francs ; en soie, à 5-75, 6-50, 7-50 et 
12 francs. 

Liége. - Imp. et lith. E. PIERRE, rue de !'Etuve, 12. 
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